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SojiHAint.
Séance de rAssemMée nalionsle. —  Proclamaiion du maire de ParÈs 

concernani l-s éieciions. — Discussion de la loi sur les altmiiiie- 
ments. — Réunion des ateliers nalionaiis. — IIéslltat des élec­

tions DE Paris ET DES DÊPARTEME.NTS. — Tcnialive (rassassiiiat à 
Lyon. — Les Irois min'stres de Loiiis-Philipp’ . —  Nouvelles dos dé* 

purteiiients- —  Nouvelles de l’étranger. — Nouvc'les divcr>«. — 
Cours de la Dotirse.

Paris, 7 Juin.
B ' . t n a r r h lo  n i i  p o u v o ir .

SavM*vous ce tjiie  disent les amis du pouvoir exécutif pour 
excuser la fo iid u iie  de ses mi m i res d.nns la séance de samedi 
dern ier, i ls  d is rn i q u 'ils  n ’o iil a[p .niiisi qu'en vertu d'une doc­
trine  adm iralile  e l Iraiisrendante sur la so pa n lio ii des )ouvoirs 
politiques c l judicia ires. I ls  ont perm is la dem.inde en autorisa­
tion de potirsuiles. afin de laisser passer la justice ^c’ est l’ex­
pression consacrée). I ls  ont vm ilii q u e lle  u1 l ses coudées fran­
ches. que rien ne gOnâl sa marclie. pus meme l'op in ion  du g«u- 
verneine iit. Tout eu se réservant de vo le r contre la deinunde en 
poursuites, ils  r o i i l  autorisée ; i ls  ont. pa r l ’orgune du o iiiiis lre  
de la justice , d it li M M . Porta lis  et L n iid r iii : Xovs morr/ieroNa 
ai'éc t'o»s. E t puis, quand ces messieurs se sont mis eu marclie, 
i ls  les ont lâchés en route ; ils les ont laissés a lle r seuls. C'est là 
ce qu'un appelle une doctrine transcendante; c’est, d il-o ii. la sé­
paration des pou tu irs . Dites p lu tô t que c'est l ’abdication du pou­
v o ir  exécutif, r<abaiidon de toute in itia tive , de toute dignité.

Certes, nous sommes fo it à l'a ise en tra iia iu  ce s iij< ^ ;nous 
nous sommes, dès le p rem ier jo u r, prononcé pour le rejet des 
poursuites ; mais ce re je t, c'est à l ’ Assi mblce seule que nous le 
demandions, non au pouvo ir exécutif. Nous ne pouvions deman­
der à ce dern ier de se d é m e iilir . de sc ren ier Ini-méme ; car faire 
cela c 'é ta it sc déconsidérer, ü r ,  le prem ier besoin de tou t pou­
v o ir , c'e.st la considération. L a  cummission exécutive et le m inis­
tè re  trouveront-ils  des hommes de cœur, de conscience et d 'éner­
g ie, qui cunseiile iit a s'associer à leu r po litique  boiteuse et va­
c illante, à marcher avec des gens qui n 'on t po in t de route mar­
quée, po in t de b u t, qui vont à l'aventure, tou t prêts à déserter 
demain les principes et les hommes q u 'ils  défendent au jourd 'hu i.

Certes, c’ est là de l'anarch ie  si jamais i l  eu fu t. I l  est urgent de 
s o rt ir  de cette voie périihuse où le pouvoir eiUraiue l'Assim b!ee 
à sa suite, car au liou l de Cctie voie i l  y a un abîme.

I.A  m a i r i e  t le  l* n r lü ,

Qu’est-ce que le maire de Paris ! Est-ce un maire? Est-ce un 
préfet? Est-ce tous les deux à la fuis !

S i c’est un préfet, c’est au pouvo ir exécutif à le nom m er; mais 
s i c'est un m aire, si c’est le  chef de l'au to rité  municipale, c'est à 
commune de Paris à l ’é lire ; et nous ne concevrions pas que a ia  
pA l soulever la moindre objection.

E u proclamant la République on a sans doute entendu l ’ap­
puyer sur des hases républicaines ; o r il n 'y  a rien de moins répu­
blicain que le maire de la  capitule de ta France : nommé par le 
pouvoir exécutif, et tranchant toutes les questions par lui-méuie, 
sans riu te rven liu i) d ’aucun conseil municipal.

La  liberté  municipale e>l cependant la base de toutes les au­
tres ; Paris, qui a conquis la libe rté  jiou r tous, ne l ’a u ru it- il donc 
pas conquise |Mim' lui-m êm e ; grâce au sang de ses enfants versé 
sur les barricades, la France a nommé ses représeulaiits ; Pai is 
n 'a  pas élu les siens : i l  est gouverné comme un pac lia liik  d 'E - 
gvpte ou  de Syrie. Paris relève directement du citoyen M arra.'l, 
B a illy  au pe tit pied q u ilfo n e  à l'b O lc lde  v ille , et se fa it garder 
par douze cents sentinelles.

E t cependant jam ais une aatorilé  municipale, investie de la 
confiance de tous tes citoyens et librem ent élue par eux, ne fu t 
p lus iiéct'ssaire pour arrêter le  budget de la capitale, pour régu­
la riser ses dépenses, pour réviser la législaliou de ses octrois et

proposer à l ’A«s»‘n;blée nationale soit leu r modification, soit leur 
suppression partie lle  ou totale.

Par exemple, qu'est devenue la promesse de réviser l ’octroi sur 
les boissons, p ro i lamée p a rle  maire de Paris, la  veille des élec­
tions? Etait-ce une manœuvre électorale? Voulait-on, p .ir l'an- 
iionce de cette mesure popid iire . se concilier les vo ix  des travail­
leurs?

F il travail devait être préparé sur cette importante matière i il 
est .achevé sans doute. Pourquoi ne le soiimet-on pas à la corn- 
missiiHi des finances de l'Assemblée iin liona le?

C'est an moment surtout où le irava ii manque q u 'il importe de 
baisser le p rix  dc.s objels de consonimatimi, si l'on  ne veut les met­
tre hors de la portée de la majorité des consoinmateiirs.

E n réstuné, nous demamions qu 'il soit pourvu par une lui à la 
modification de l'oc tro i sur les buissons.

Nous demandons eu outre que les citoyens de Paris soient ap­
pelés à élire leur maire et leu r conseil m un ic ipa l; et nous regret­
tons que, pour faire procéder à celle é le rlinn. on n ’c i lt  pas pris 
le im im enl où l'on appelait pour la seconde fuis toute la population 
parisienne à procéder au choix de onze représeutants. C 'e ill été 
faire d'une p ie rre  deux coups. .Mais nos lioismes d 'E ta t ont bien 
d’ antres pensées qui les préoeciippent ! L a  conservation dp leur 
position e l de leurs portefeuilles doit passer avant les lilK-rlés mu- 
iiiuipales d’ une v ille  qui a donné la Ilépub lique  b la France et la 
liberté  au monde. B . L .'

H lnrlo  p r o jo l  «lu  « te r r r t  Nur lew a t lr o iip o m p n tn .
L 'op in ion  publique se préoccupe de plus eu plus du projet de 

décret sur les .aliroupeinenls, pré.setilé par le citoyen M arrasl, 
maire de Paris, et dont nous avons donné le texte. Dans les 
groupes qui se forment à la porte Saint-Denis, Saint-.M arliiie l sur 
la  ligne des boulevards, ce projet de décret est l ’objet des discus­
sions les pins v^'es, les plus animées. —  C’est une alleinte 
grave portée 5 la liberté, disaient les uns; ce n’ est qu'une pré­
caution, une mesure qui intéressent au plus haut po in t l'avenir 
de la Répiilili(|ue, ré|>oiiduit'iil quelques rares citoyens, dont la 
voix é ta it b ientôt couverte par des niaiiifeslations bruyantes. —  
Sans nous expliquer à fond atijourd’ l i i i i  sur ce projet, qui va être 
soumis aux discussions de l ’A s ‘;emblée nationale, nous cousla- 
tous que, d ’après les dis|>ositioiis des esprits, e ldans lus c ircon­
stances où nous^sommes [dacés. le décret sur les aliroupemeiUs 
ne nous parait pas de iia lu ie  à amener la co iic ilia lion , à calmer les 
inquiétudes, à ré tab lir la coufiaiice. Nous savons que l'o rdro  est 
la première condition d ’é tre , de jirospérilé  e l d’avenir pour une 
société; mais nous n'avous pas oublié que toutes les libertés 
ont de to u t temps et sous tous les régimes été violées, conlis- 
quées au nom de l'ordre.

Persomie n'a plus souvent n i plus cluquenim eiil développé celte 
thèse que le citoyen M arrast. Est-ce que le |H)uvoir a frappé de 
vertige les têtes les mieux organisées? Ou s u ffit- il d 'y  être arrivé 
un jo u r  pour recum iaiire qu« l'exeicice du pouvoir a des exigen­
ces impérieuses qui échappent h la pénétration des plus grands 
pobücistes! Le  citoyen maire pourra it nous le d ire , .\tlendons que 
l'Assem blée iia lio iiu le  a it prononcé, i'u isse cette lu i ne pas avoir 
les effets les plus funestes pour la tranqu illité  publique. C'est 1̂  
vœu de tous les bous ciloyvDs ; que ne pouvons-uuus a jouter qué 
c’est aussi I tu r  espérance I ! !

Ou vous demande, et on vous demande à grands cris , car la 
situation est intenable, des actes, des lo is , des suintions aux 
questions posées, des in s liliilio iis . des travaux, du pain ; r ic ii en­
core. La  fui chancelle, le courage fa ih iit, lu  désaffection se pro­
page. l. 'in c e r lilu d o , le vague, ra g iu iio n  des esprits , voilà ce que 
nous voyous partou t. Nous doutons que le décret su r les atlruu- 
peuieiils améliore une situation telle que nous i ’ out fuite, so it les 
événements, suit les hommes.

3 00  hommes x lu  1 "  et do 9° bataillon du 5* arroiidissemeiu, 
sont commandés ce soir pour rcuforcer le  poste de 1a o ia irié  du 
Cli-lieau-d'Eau.

R c i iQ lo i i  «1«*D o : : T r î c r «  d r *  « t lo i ic r s  n a t to n a i i . ' . .
Tous les ouvriers des ateliers nationaux se sont réunis ce ma­

tin  d.ins l ‘ S quartiers qui leu r étaient désignés.
L 'appel général a commencé à 7 heures.
Le u iin is lrc  des travaux publics devait assSler à cet appel. I l  

était, on conséquence, expressément recommandé de ne pas qu it­
ter ses places,

Fn  grand nombre de brigades se sont séparées à m id i, le m i­
nistre ne s’y  étant pas encore rendu.*

Des liu llc tiiis  ou i été distribués à chaque chef d ’escouade, à 
l ’effet d’ inscrire sur chacun des bulletins les ouvriers présent', 
leurs nom , prénoms, âge. domicile, profession, le nom et I a - 
dresse du dernier m aître chez lequel ils ont travaillé .

On a p ris  soigneiisement note de tous les renseignements q u i 
peuvent faciliter le recensement.

C ’est pour la quatrième fois que ces bulletins ont été faits 
sans amener aucun résultat. Espérons que cette fois-ci on sera 
plus heureux.

Jusqu’à présent le  recensement devait être fa it par des délé­
gués et des iieulenants des ateliers nationaux qu i, à ce qu’ i l  p a - 
r . ift. ne le faisaient pas du tou t.

Aujourd ’ hui les bulletins ou i dû être remis à la m airiu, afin 
que le recensement se puisse faire par des employés autres que 
ceux des ateliers nationaux.

.Yoma des représentants '/« i ont volé pour ta priorité du projet 
de loi pour le rachat des chemins de fer.

R iiv ign ie r (Is id o re ): B lanchard; Louis Bl.inc ; H enri A rnaud ; 
D rives ; Menand ; Joly (de l ’ A u d e ): Pascal jd ’ A ix ) ;  G reppo; 
Pelletier ; riam lm n ; Félix Pyal ; Pegot-Ogier; A z e rin ; D a iiiie ; 
Dupont (d e  B uss;ic): Calés; B a y iia l; I.alioissière ; M u lé ;P . Jui- 
giioaux : Marc Solier ; C u n tio r ; Drapier ; Benoist ; Doiitre ; Ber- 
iholon ; S a rru t; L e fra n c(de  Pcrpig ii.au); James D em uutry; M a- 
tliev  (F é lix ) ;  C iiavo is; Dümoslliènes O liv ie r ; Rendu ; __David 
(d ’A n g e rs ); B a ilhc lem y i des Bouclies-dii-Rhûue) ; U ruys; A u -  
g'ade ;P le ig ii. ird : L e h a rillie r; Lem onnier (Calvados); R ichard 
( d i iC m la l ) :  Dur.ind (Calvados) ; Lavig iie  ; D.dbetz (Dordogne); 
R u llin a i;  G u im ird ; Cholat ;  Dudoüy ; Angiisle M arie ; F . Persmi 
(C a lvados); üem ortreux: Dabaiid-Laribière ; Laurent ( d e l ’A r ­
dèche) Labrousse: Y ig iie r te ; R ticiine A rag o ; Mathieu (S.ioue- 
o t* I .o ire )X . D u n ic u ; Maire neveu ; H enri D id ie r ; Péan ; Pas­
cal Duprat : Saiiil-Gaudens; Robert ( de l" i'o n u e ); B e li i i ;  F leury : 
Clément (de l 'Is è re ) ;  R cp e llin : .Saiiit-Romme ; (Farcom iet; 
phorise Blanc ; Crépu ; Renaud (.hère ) : Durand-Savoyal; F r o u -  
sard ; Traiiehand ;  H r illie r  ; Ronge.al; Lacro ix (S aône-e l-Lo iu  ; ; 
Petiijean-Bnussin : Pézerat; Laforest; Lasleyras; iMatliey (Saône- 
e t-L o ire ); Galien A r im iil t ;  Goutay ; ! .a \ ig iie ;  Clément T lieu ias; 
Charbomiel ; T e rr ie r ; L a iis f edal ; .Madet ; Paulin Durrieu  ; Doc­
teur Bertrand ; •M iehot ; .M agiiin ; P h lljp o n ; B aug ier; Alexandre 
M a rtiu ; A lu ro che  .-Y ves ; Pauliau.

ACTES OFFICIELS DU GOUVERNEMENT.
n r p « t r i e u i c i i t  d e  1a  S e ia c .

H.vmiE DE I>AHIS.
Le  représ tm L iiildu  peuple, maire de P.aris.
Yü les articles 3 4 ,3 5  e l 5Ü de l ’ instruciion  du Gouvernement 

provisoire, en date du 8  mars dernier :
Vu les .arretés p ris  cti m airie  de Paris, les 2 5  et 27  mai cou­

rant, re la tifs aux opérations électorales pour la nomination de 
onze représentants du peuple qu i doivent compléter la dépulatieii 
du département de la Seine:

A rrête ;
. \ r t .  l  ’ ’. Le  reeeusement général des voles aura lieu le 8  ju in  

p rcc lia in . à r iiô le l de v ille  de Paris, en séance publique.
, \ i l .  2 . La séance sera ouverte à h u it heures du m atin, sors 

la présidence d 'un  des maires des arrondissements de P..ris.
, \ r l .  3 . Les maires des arrondissements de Paris e l des com­

munes rurales, accompagnés des délégués nommés dans chaque 
’ourcau central cantonal, ou d'arro iid issem eiit. feront partie de la

Ayuntamiento de Madrid



L A  i m m .

réuuion centraJe de l ’h o u l de v i l le ;  lou iefo is, ne seront appelés 
au bureau de la réunion crulmU- dont i l  s 'ag it, que les deux délé­
gués de chacun des bn rraus centraux de canton ou d ’ arrondisse­
ment.

O s  délégués se rendront aux jo n r  et lienre indiques ci-dessus.
Ils  T apporteront le  procès-verbal du bureau central, canlona] 

OH d ’arrondissement de Paris, et les annexes ou proiès-vcrbaux 
des diverses sections.

A r t.  4 . L a  réunion ««"ntrale désignera un de ses membres 
pour re m p lir les fe iK tions de st'cré la ire.

A rt. 5 . I l  sera donné lecture des procès-verbaux des diverses 
assüuiblees et des réclamatious qu ’ ils coutieudraieul. L a  réunion 
centrale pourra douiior son a \is  sur les réclamations. E lles reste­
ront jo in tesau  procès-verbal comme docum tiits propresà éclairer 
la  décision de l ’Assemblée nationale h laquelle i l  appartient de 
statuer définitivement sur la vérification des pouvoirs de ses mem­
bres.

A r t.  C. L a  réunion centrale de l ’hôtel de v ille  n 'aura pas 5 re­
venir su r les attributions des bulletins faits dans les assemblées 
cantonales ou d’arrondissement ;  elle sc bornera à faire Je recen­
sement des votes suivant les ptoeès-vctbaux arrêtés par ces as­
semblées.

Semldablcment, s i des fa iid ida ls  faisaient coniia ilro qu’ ils  n’ac- 
cepleraient poin t ré lc c lio ii au ras où ils ob liendra ie iil la majorité 
légale, la réunion centrale fera it meniiim  de leu r réclain.ilion, mais 
sans y  donner d 'autre suite. Ce serait à l ’Assemblée nationale à 
statuer.

A r t.  7 . L e  recensement général des votes term ine, le bureau 
de la réunion centrale en in form era it iminédiateraent le maire de 
Paris.

A rt. 8  Les onze candidats qui auront réuni le  plus de suffrages 
seront, suivant l ’ordre numérique des suffrages obtenus par cha­
cun d 'eux, proclamés représentants du peuple par le maire de 
Paris.

N u l lie pourra être proclamé représentant s’ i l  i i ’a réuni deux 
m ille  suffrages au moins.

En cas d ’«^alilé  de suffrages, le  plus ig é  sera proclamé, sauf 
décision u ltérieure de l'Assi-mblée nationale.

A rt. 9 . Un procès-verbal constatant raccomplisseineiit de tou­
tes ses opérations, sera rédigé et signé par les membres du bureau 
de la réunion centrale.

F a it i  Paris , le 51 m ai 1848.
Pour le représentant du peuple, maire de Paris.

L e maire adjoint, 
Enilo^D Adasi.

Pour am plia lion :
Le iecrétaire général de la mairie de Paris,

F lotam».

D lr v e lIo n 'd c H  B o n n v - .t r is ,
AVIS.

Les auteurs des esquisses de b» figure symbolique de h  Répu­
blique française, q u i ont été choisies par I f  ju rj- pour êire repro­
duites eu grand, sont invités à se présenter vendredi et samedi 
9  et 10  ju in ,  à la direction des Beaux-Arts, pour y  déchirer s’ ils 
enicndent exécuter leu r figure , c l s’ ils acceptent les condiiions 
du nouveau concours. Faute par eux de se pré-senler, les au ieu is  
des esqni>ses supplémentaires seraient appelés i  remplacer les 
non-concurrents.

L e  citoyen P le ignard, représentant du peup'e (V ienne), nous 
p rie  d ’annuneer qu’ i l  vient de remettre au n iiiiis ire  de la justice 
sa démission d ts  fonctions de juge au tribunal de G bâte ilon iu lt, 
fonctions auxquHIes i l  avait été appelé depuis la révululion de 
Février.

La démission de M . Jules Favre, sons-secrétaire d 'E ta t au 
m iiiie lère des affaires 6lraiigère-s, est acceptée.

■  fn lo fC ‘ r c  d e a  ( r n v a a x  p i i b l l c o ,

ATTLIERS KATIOSACX,

Le directeur des ateliers lu ilio na u x ,
Coiisidérant-que des symptômes de désordre se sont maiiifc-s- 

tés sur quelques points isolés des ateliers nationaux ;  que l ’auto­
r ité  des chefs y  a été méconnue, et que certains chefs eux-mêmes 
on t manqué à leur devo ir, soit eu ne f.iisa iit p is  tous leurs effurls 
pour apaiser les troubles, soit en donnant l ’exemple de l ’ insubor­
d ina tion ;

Considérant que des faits de ce genre ne peuvent pas rester 
im punis ; que runan im ilé  des véritables travailleurs les réprouve, 
et que les citoyens hoiiuétes qui composent, eu tiës-grande ma­
jo r ité , les ateliers iia liunaux sont les premiers intéressés à ce 
qu ’on sépare d ’avec eux les fauteurs de truuble^et de discorde;

Arrête *
1* La  brigade de menuisiers employée aux travaux iuterieurs 

du l'a lâ is-N a lioua l est d i i^ u tc .
2* La  brigade commandée pa r le b rigad ier Uaepoix, et em­

ployée précédemment aux travaux de terrassement sur le boule­
vard  extérieur entre les barrières d ’Iv ry  et de la Gare, est pareil­
lem ent dissoute.

5* Le b rigad ier Ilaupo ix  est rayé du  rô le des ateliers natio­
naux.

4* Pourront être admis de nouveau d.ins les ateliers nationaux 
les citoyens q u i, apparieiiaut à ces brigades, jn s lif ie ro iil conve- 
nablemeiil de leu r m oralité, de leu r bonne conduite, et qui n 'nu - 
ro n i pas pris part aux désordres préccdeiumcul signalés.

Paris, le  5  ju in  1848.
L ’ingénieur des jwufa et chaussées, d iieclair des 

ateliers nalianaux, L éox L alax.xe.
V u  et approuvé :

Le ministre des travaux puèlics, Tbéut.

B U L L E T IN  D E  L ’E TR A N G E R .
A U T R IC H E . V irssE , 3 0  mai. —  L ’empereur, comme on le 

M il,  a accordé dernièrement une com m iiia tiü ii 'de peine à tous 
les individus condamnés pour avoir p ris  part à l ’insurrection en 
Gallicie et dans le d is lr ir l  de Craeovie. I l  v ir 't il. par im  nouveau 
décret, d’ accorder h ces condamnés leu r grdcc jdeine et entière, 
avec remise des amendes encourues et re s iit iit io ii de celles qui 
aura ie til été déj.h payées.

IT A L IE .  —  I l  n ’y  a pas de bulletin offieiel de r.irm ée pié- 
montaisc aujourd’ h u i, le ro i étant p arti dans la matinée du 51 
mai de son quartier général de Valeggio, avec tou t son é u i- in a - 
jo r ,  pour se mettre h bi tête des troupes victorieuses (pam iier 
corps d ’armée du général Bava et division de réserve du duc de 
Savoie), rcnforcé is de deux noiivolies brigades. I l para it que le 
ro i ade nouveau présenté vainement la bataille h l ’ennemi, réfu­
gié dans les niurs ou sous le canon de M arto iie .

Ou ( lit que parm i les prisonniers faits .i Goîto se trouve un 
prince de lloben lohe  R e iitbc in . A  Pescliiera, la  garnison a n ir i-  
cb iciinc est partie li- 51 . pour être conduite et embarquée .’i A n ­
cône, avec obligation de ne pins se rv ir contre les Italiens pen­
dant la guerre. On d isa it an q iia rlie r général que le roi devait se 
rendre de sa personne à Peseliiera le 1*' ju in , et qu’ i l  serait 
chanté nn Te Deum dans l ’église.

« H ie r m alin, h T u r in , le  ranon de la citadelle a annoncé la 
victoire remportée par les Piémontais en Lombardie et la reddition 
de Peseliiera. L ’enl!)ou.''iasme de la population é ta it grand. A  
m id i, le canon a tonné de nouveau : on ehaiila it à S a iiit-Je .iii'iin  
Te Denm. A  celte cérénionie assistaient le prince Eugène, lieu­
tenant général du ro i en l ’absence de S. M -. Ifs  deux chambres 
et toutes les autorités, i  e lien lenanl général du ro i s'est rendu à 
pied, du palais ii l ’église, avec les présidents des deux eliainbres. 
Partout on c ria it F ire  le roi! P e inhn l Imite l.i journée flo tta it aux 
fenêtres et aux balcons des nie.s priiieipales la glorieuse bannière 
de Savoie, bannière du saint de l lta lie . »  (0ns. yiémonlaise.)

A N G I.E T E R R E . LoxDaEs,5jnin.—  l.e s  Consididés au comp­
tant et pour compte ont ouvert e lf iT in é à  8 3  7(8 3 [ i .

—  On l i t  dans le .Vorning-Posl du 5  ju in  :
oLes in fa iils  don Juan et do iiFerd iiiand d ’Espagne(lepreniicr 

accompagné par sa femme, rarrhiduchessc B éalrix  d’Esle) sont 
arrivés en v ille . L L .  A A . B R . ont donné leur démission du grade 
qn’e llw  oecupaient au service de la Sardaigne. »

—  On l it  dans les journaux de Londres du 5  ju in  :
« H ie r, les rhanistes et les confédérés se sont réuuls dans 

Lotidon-fie lds et dans RoriniTS-field-. et sur d ’antres poin ts, jw iir  
exprim er leurs sympathies eu faveur de M M iiebe!!, et 3us>i pour 
conseiller aux classes ouvrières de s’organiser, lu'iii que pa r l ’em­
p lo i de la force physique, les chartistes et les repealers puissent 
fa ire  triom pher leurs principes. Entre unie heures et m id i, tro is 
ou quatre m ille  personnes s’é la ie iit ré iiu ies dans Loudun-fie lds, 
et les chefs do parti cuniinencèreiil à haranguer la m ultitude avec 
leu r violence ordinaire. Sur ces entrefaites la police a rriva , mais 
à peine eut-elle ]>assée, qu’elle fu t assaillie par une grêle de p ie r­
res. A lors la police revînt sur ses pas, et frappa la populace à 
coups d eb .llo ti. Quelqui's individus tombèrent sans connaissance, 
quelq'ui>s individus p riren t la fu ite , mais la majorité sonlenait la 
lu tte .

«  L'assemblée s’ étant ajournée .à Bisliop Bunners-fie lds,M .Jo- 
nes y  prononça un discours eu faveur de .M. M i c lie ll.; d’ autres 
orateurs p rire n t la  parole. Un constable étant venu à passer, on 
lu i lança des pierres, e t i l  eut beaucoup de peine i  s’échapper. 
Uu ius iam  après, la  fou le , q*ui s’était imaginée, qu’i l  y  avait des 
soldats e t des agents de police dans l'église, en brisa les vitres.

La  police a rriva , mais elle était si fa ib le , qu’elle fu t battue, mise 
en fu ite  et obligée de se re tire r dans l ’église. P lusieurs agents 
reçurent des blessures dangereuses ; enfin, d ix -h u it individus fu ­
rent arrêtés et conduits dans les souterrains de Saint-James 
eburcli. Un renfort de police su rv in t, la populace f it  une résis­
tance désespérée. Soixante-dix à q 'ia tre-vingts individus furent 
grièvement blessés, et plusieurs furent arrêtés. U n instant après 
à un signal donné, la populace se rend it à Stepney-Green, suivie 
par la police. >

B U L L E T IN  DES D É P A R T E H E N T S .
R iiôxe (Lyon ', 4  jn in . Une tentative d ’assassinat a été com­

mise dans le quartier Perraclic, sur la personne d’ un officier de 
la garnison de Lyon, nommé Rieffel. Son énergie dans la répres­
sion des faius re la tifs au récent pillage d ’armes h l ’ IlippcKirome, 
parait lu i avoir valu la haine d(S perfiirba leurs, b eu juge r du 
moins par la le ttre  suivante adressée par un anonyme à M . le 
commaiidanl du 1 "  bataillon du 49* :

Ciioven commandant.
Nous ne voulons plus b Lyon  le sous-îieulciiant R ie ffe l; qu’i l  

s’en a ille  avec votre  canaille de colonel, sans quoi i l  n’échappera 
pas aux vanloiirs n i aux voraces. Nous lu i apprendrons de m al­
tra ite r li's  braves républicains, nos chers camarades.

Salut et fra lenriu l.
Ux V aütocr.

Vive la République!
P our cojne conforme : 

P ktri:.
La  tentative d ’assassinat contre le so tis-lieu lenaiil R ieffel n ’est 

pas la si’ule que nous ayons iiialhoureuscm eiii b s igna ltr. six au­
tres altaqiie-s ont été constatées contre des sons-officieis et soldats 
du ba la illü it commandé par >1. Peyre : h ie r encore le sergent 
Bourd in  a essuyé un coup de pistolet l i ié  presqu’b bout portant, 
la  balle a rasé l ’ore ille  de ce m ilita ire , sans pourtant laisser de 
traces a| préciables. L ’assa-^sin vainement poursuivi par le  ser­
gent D o iird iii et par un capitaine du ‘20*. qni se Ifouva it sur les 
lieux, a trouvé un asile dans rm ie  des petites maisons 8uspc*ctes 
qui pu llu len t dans le  quartie r Perrarhe. (Cnurrier de J.yon.)

— Le ehaiilier de M irebel. qu i a été dissous, va être réorga­
nisé Sur les bases du nouveau décret, qui admet la tdehe an lieu 
de la journée.

Les êleclions municipales paraissent devoir donner lieu à de 
nouvelles a lie iu les à la liberté  des voles, si l ’on eu juge par les 
scènes de violence qui ont eu lien dans quelques réunions prépa­
ratoires. Daits une réuniou du m id i de la v ille  de L yon , iin  indi­
vidu s’ est présenté, a escaladé la tribune malgré les réclamations 
des assistants, et s'est mi.s a déblatérer contre l ’aris locra lie , ta 
bourgeoisie , a réclamé les douceurs de la République de 93 , etc., 
et comme rassemblée se ré cria it c l rappelait l ’orateur b la q te s -
lio n .o iis ’est aperçu queplusieursindividus qui le sou le iu ien t avaient
d is  armes cachées .>ious leurs vêtements.

Pareille scène s'est, d il-o n , renouvelée dans uueautreréunion 
et l ’on s’accorde b les considérer comme le résultat d ’ un mot 
d 'o rd re  généralement donné.

ASSEXBLEB N A T IO N A L E .
de la s/ann d'hier.)

M. Fcroiiil'et repr.xJtiit m  proposliicn rciitiTC à 11 création de» con­
seil» de prairiKMiiiie» <kn« certaine» ville* o(rtrobinterél> »oni en pré­
sence, celui d a  (ilricaois, celui de< cbeb n'aieliers u  celui des ou­
vriers.

Après une discussion sans iiiléiét. celle proprsiiion est adoptée.
l.’onlre d:i jour apjtelle la discussion du projet de cnn)|TUt)(tilé relatir 

à rindt'iniiiié i  accorder au prérnirnt et aux questeurs.
M. &iian cède le (iiuUuil à M. CorixM.
[..a conimissnn a proposé d'altiHicr au président une indemnilé de 

♦.000 fr. por n»ni».
Un meuebre Inmve que cette proposition est exasérée, car die pré- 

aeiilc one dé[>etisc annuelle de 48 000 tr. 'Hreils divers).
ELOibs VOIS ; Un ne {«ut disi-otcr une seniblsbk question en 

sédD-c publique; noua demvudons le comité secret.
Y< i.\ diverse; .  Oui ! oui! Aon ' n m !
La chambre <kt i le que la disaiss on continuera en séance publique.
M. LE PHÉSiOL.M II ;  a troi< amendeineais proposés : le i-remier pro­

pose d'alluoer a« président t ,000 Tr. pur mois. (Allons dune ! )
L'aii'(ii(icmntt n'est pas adopte.
Un autre ainrodinient propose d'alkiiier 1,030 Tr. par nwis ladêpeo- 

üaminent de son traitement de représentant. (Exclanialions diterses.)
€el ameniFcnient est rejeté.
Le Iroisii-me amendement propose d’allouer 3.0C0 fr- p jr  moi». fîVon- 

velles eudamatkpns.)
M. Rerorel. Je trouve la diarn&sion peu ecormabie. Il .»emUe que 

les ronctiuDS du pi-ésidcui soient mises à iVncan ; à 1,000 francs... non : 
é 2,00!) francs... non : à 3.1)00 francs, non .. Ce n'est pas aiusi que nous 
devons conqirendre U dignitc.des funet onsjfdu ptcsidail. (Très-bien ! 
très-bien 1)

Ayuntamiento de Madrid
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M. 6ab»ud I-trivière. mfmbre de la minoriic de la commission, ap> 
)iüic te cljiffie de 3,000 francs, <iuc la minorUé avait proposé dans le 
sein de 11 ronimission.

M. Desloni r̂ais, membre de la majorité de la com;lli^sion, défend le 
ebiffre de 4,000 francs. '

Le chiffre do 3,000 francs est mis aux voix et rejeté.
Le chiffre de 4,000 fr. est ntis aux voix et adopté à une assez forte ma­

jorité.
I. 'AssemliIii: adopte éçalemcnl le cliiffre de oOO fr. par mois proposée 

pour l'indemnité aux questeurs.
L’enseiiiUo du projet est également adop’é.
M. Senart remutite au fititetiil.
M. Binraii, au uoiii du romilé des finances, dépose le rapport du co­

mité sur le pnjüt de décret relatif au r.icliat des chemins de fer ; le.lco- 
inilé conclut au rejet du déact.

O  rapport sera imi>rimé cl disiribiié.
M. Léon FiUc'hiT, an n’un du mémo comité, dc-niandc que 1'As.som- 

biée lise i  jeu li la clls<-u<?ion du ra|jporl reiatif à la ronrersiou en ren­
tes -ur l'Etat des bous tlu Trésor et des livrets des cai.sses d’épai^ne.

Le comité des fiii.uiccs, dit l’honoiable meinlire, ne demande qu’une 
chose, c'c.st que le gouverneu.ent tienne ses engagements. (’Erés-bienî) 
Le gouveineraent a plé^eulé tm projet de décret jiour le raihal des 
chemins de fer. sans faire connnîlre ses moyens. Eu l’absence d'aucune 
jusiilication de la part du iiiinistrc, le comité n'a pu acccpier le projet. 
I.a plus giMVü (pir-iiiHi est celle qui touche au crédit public; ce crédit 
C.-.1 en soiirri aiiüo ; le ilisciéilit est au fond de tomes vos souffrances, et 
qti-lqu'-s jours de tciarii pmveiit vous amener en face des difucullés les 
[dus cxtiénic''. Le coiuiié, eu Ueii.andanl que l’.\ssemblée fixe la discus­
sion au jour le plus l'O-chaiti, a ub«n aux exigences de sa responsabilité, 
ftîainictiani, c’est à t'.Assemblée i  faire son devoir.

M. Gâa.xiüK-P.tGÉS. S'occuper siiiiiiliauémeul de deux projets qui 
doivent jeter sur la place un grand nombre de coupons de rente, 
c'est nuire au crédit juiblic. L’oi)ératioo que vous proposez cmix'citcra 
le ra-hai des rhemiiis de fer & des conditions fructueuses. Nous ne 
fu\oiis pas le ilehai; nous demandons seulement (|iie les «leux ques­
tions arrivent l’uue après l’aulre. Je demande donc que la [)riorité pour 
le jH-ojcl rcUllf aux clicinins de fer.

M. J. DE I.*STLïB!E. L'.As.Kniibléenc peut cunscniir à contracter des 
dettes nouvelles avimt que d'avoir p.iyc les anciennes. D'ailleurs, le 
Gouvernement n'a de projiÿ arrête sur li.n  dans le système des che­
mins de fer qne le ininisléi'v a tant àcœur. Attendez, nous dit-il, atten­
dez. J'ai grande ruiidance duns les patriotiques efforts des citoyens 
Carnier-l'agés çl Duclercq, niais nous avuns nos devoirs et noire ves- 
ponsibilité; et nuire re-sponssbiliicnoiis ordonne de remédier ou discré­
dit qui nous luc. Le diswéilit c’est la misère, c'est la faim, le discrédit 
c ’est la guerre civile, c'e-l la banqueroute. La banqueroute ! mais cite 
a- déjà commencé... Vous n'avez pasrciniili vos engagements, vous ne 
payes t>as!

M. GanMER-PiGts. E ic ’esl-lâce qu’on appelle servir le crédit de 
l’Etat.

II. d e Lastevrie. Je sois prul-êlre allé plus loin (ah! alil). L'ex- 
pression a été plus forte que la réalité... Mais enfin, quand on n/: |>Ryc 
jtas jl y a banqueiouic, et vous devez avoir liûte de donner à vos créan­
ciers l’éqiiivaleut de ce qui leur est dû- (Aux voi.x I)

M. Dlülerc ministre des finances. Il y a une disiincticm entre les 
caisses d'épargnes et les boni du trésor. (.Murmures.) Les inlcréls des 
c.dsses d'ép.irçne sont fort res.>cclabb's, mais eu csl-il de meme des 
lions du lié'or? (lmcr|telhuions diveises.) Les lions du trésor .‘■ont entre 
les mains de pcrsotii.e» exii êmemciit riches. iDéuégalioiis lumulliieuses.) 
Je ne veut pas éUiWir <lo ilifîcieiiccs tiilre les caisses d’eporgiic et les 
bons du trésor. Tous les maiioiers sermil jiayés.

Ün m’a lait un autre repiiidie. On m’a nqirochc d'avoir un secret 
d'Etal. Oui, C*'la est viai. Je l'ai dccliire au comité des finances, et j ’ai 
ajouté que quand le niumenl serait venu, je le feiais coim.titre. Savez- 
vous (luiivquoi je n'ai rien voulu dire ? Le rojci : Le jour où riioiiorabJe 
M. Billault présentait ici son raïqwrl, à deux heures il était escompté 
à la Bourse. Si un pareil malheur m’arrivsit, je  ne m'tn consolerais ja­
mais. (Très-bien I très-bien I)

M. Behrter. Il ne ni'évliappera, je  l'espère, aucune de ces paroles 
que vous avez entendues; et notamment comme celles de M. le iiiiDis- 
tre qui, selon moi, peuvent avoir tant d'influCBCC sur le crédit public et 
sur Iccré.iit prive.

Deux ([uesiions sont en présence ; l’une, qui a pour but la consolida­
tion dos bons üu trésor et des caisses d'epargne ; et l’autre, <iui a pour 
but le rachat des clicmins de fer. D'un cOü, nous voyous des valeui-s qui 
apiiarliviincnt au ciédit privé, et sont tombées én discrédit au [loinl d’é­
prouver une porte de 30 ji. 0,0; de l’autre, nous vojons des chemin.s de 
fer qui font partie du crédit public, et qui n'éprouveiit |ia', une moindre 
dépiecLiiion.

Dans cette situaiU n, il faut ([ue nous relevions le crédit ; nous avons 
été à même, dans le «cmiiê des f'iiance.s, d'étudier la ([uesliou; nous 
avons vu que la position ii'avaU rien d'alariuani.

Cependant, il faut cuu.'hlercr la silualion. De part et d'autre il y a 
600 milliius d'engagés. Par ou faut-il c mmencer’  Selou M. le miiiis- 
tre, par les dicmins de fer; mais ce qu'il faut considérer, c’est la na­
ture des fonds i  rcmliourser; et, je  ii'htaiie pas à le dire, il y va de fliOR- 
neur de reniLo'.irser les caisses d'épargne et les bons du trésor. Car vous 
avez en bons du trésor S.10 inilli ms qui doi'ent servir à alimenter le 
travail, et solder le sa aire de rindusirie.

Les eogagcmenis de l'Etat doiv ent être tous payés, cl c’est ce que le 
comité a voulu eu demandaat la coosolidation des laisses d'épargne cl 
des bons du trésor. On a d-t que le 3 p. 0;0 baisserait par cette mesure.

Mais n'en sera-t-il |ki$ de même quand un aura jrayé 5 ou 6 niilhoiig 
de chemins de fer? AUis le [uyeinent des dettes de l'Etat, demandé par 
le comité bonifiera la situation, tandis que l'autre mesure l'aggravera, car 
elle ne donuera qu’une valeur inféricuic à la dette.

Le Gouvernement doit présenter un projet de dnances, Je le déclare,

tout retard est dangereux. Nous demandons que le projet du décret soit 
discolé jeudi. (Appuyé.)

.M. Garmek-Pauès. Nous applaudissons à ces paroles de l'orateur 
qui quitte celte tribune : oui, l'Etat doit remplir scs engagements. Et 
moi, en présence d'une dette flotUnte qui ne sVIêve qu’à COO millions, 
]c ne rrains pas de dire que la France tiendra tous sc-i engagements.

Mats les üiiératians do finances, pour être ltcureu<cs. doivent attendre 
le moment Ojipcrtun. La consolidation des buns du Trésor et des caisses 
d'épargne dans les conditions qu'on uous propose serait désastreuse. Je 
ÿUp|ilic l'Assemblée de ne pas l'adojitiT.

M. Biu.ai LT, rapporteur. Le romilé ne s’ est préoccupé que de la si­
tuation actuelle qui appcTu une prompte soliilion. Il avait espoir que le 
gouvernement prinrirail rinilialive; ce n’« t  que lorsqu’il a vu que le 
gouvernement ne f.iisail rleit qu'il a cm devoir agir. Le ministère a an- 
non é un projet de tinanccs; quanl ce projet sera présenté, l'Assemblée 
le discutera, et, s'il est bon, l'Assemblee se bâtera de l'adopter ; mais 
comme ce projet ne parait [>as préparé, la comité persiste à demander 
que sa pro[iosiiion ail la priorité.

M. Duc'crc, niinhtrc des llnanccs, insiste pour que cette propusirion 
suit ajournée; si l'Assemblée accuirille le proja da gouveruciuent, die 
lui donnera les moyens de doimer une grande impulsion aux travaux des 
uiieniiiis de fer.

M. Dcrrycr insiste à son tour pour rajouruement du projet du Gou-^ 
vcnu'irieiii ; les chemins do fur ne son.t jius à l'ctat de production, et de 
^oiigb'inps ils ne rapporteront rien au Trésor; on sera, au contraire, 
fore.! d’ y déjieaier dc.s sommes énormes, EU bien, il y a en co moment 
.des crédiis alloués pour les chemius de fer ; que le Gouvenicnieiil fusse 
exécuter les 311 millions de travaux qui restent encore a faire, et il 
dunnera aux clvemius de fer une impulsion <jue ne lui donnerait pas le 
racliut des clieinins.

M.Duelerrq relève les expresanns ironiques employées par M. Bcr- 
ryer. Le génie de réloqueace, dit-il, ne liât pas monnaie. (Rires Iro- 
niipics.)

M le iiiiiiistre peisiste à demander la prioriic pour son projet. En 
consi Udant les Iwns du Trésor, vous servez l'agiotage. Voua servez rin­
dusirie en vous occupant des chemins de fer. (Violente opposition.)

.M. le président'mct aux voix la priorité du projet du gouvernement 
sur les chemins de fer.

l'nc première épreuve parait doiiieiise au bureau, quoique, scion nous, 
il n'y ait aucune espèce de doute.

Lu priorité était acquise au [irolit du comité <les finances.
Vingt membres demandent le scrutin par division.
Plus de quarante membres demandent le scrutin secret.
Violeniu opposition à gauche. L’Assemblée n'offre plus que le spectacle 

du plus viulcm orage.
M. Olivier. Je combats le scrutin demande I C’est cacher honteuse­

ment son opinion. Nous devons voter au graml jour. |A l'ordre I à 
l’ordre I)

M. Laboi.ssi^be. Je demande que ceux qui ont des intéréu dans les 
chemins île fer s ahsiiennem de voter. (Allons donc I)

,M. [lucEiiEiiu. Je m’élève contre l'expression inconvenante dont s'csl 
servi l’ uu d.'s {)ré»piuauis en parlant du scrutin secret. (Oui, oui, à 
l'oédre !)

Je suis de ceux qui ont demandé le s'rtilin secret, parce que je  suis 
Ins de voir faire du scrutin par division un moyen d'intimidation. (Très-, 
bien I)

il fuit bien que ceux qui ont pris ce parti sachent bien qii’il y a Ici 
des x'ens qtti, toutes les fois qn'ils demanderoni le scrutin {«r  division, 
feront ce qne je fais aiijourd'liiii. (Nouvelle et bruyante «iiproliaiion. Tu- 
imilic pruluiigé.)

I. 'Assemhlée décide qu’elle volera au scrutin secret sur la priorité de 
lit ql1e^tion.

Ou demande et on lit les noms de ceux qui ont demandé le scrutin 
secriq.

Voilà le résnliat du scrutin :
Nombre de votauls, 749
Boules blanches. 387
Ronles noires, 392

L'.AsscfflbIce adopte la priorité demandé par le Gouvernement pour 
les clieminsde fer.
' M. le miiil-tre des finances pro.mse,au nom liuiuüiislrc de l’ intérieur, 
un projet de dcciei portant uneallocation de 100,IKH) fr. {tarmuis pour 
les dépenses de bureau de fa Commission exécutive.

La séance est levée à sept heures.
Demain séance publique à une lieure.

Séance du 7 Juin.
PRÉSIDENCE DE M. SÊNAIIT.

La séance est ouverte à une heure. Un de MM. les secrétaires 
donne lecture du (trucès-verbal-

II. Leyraud (de la Creuse) demande la [Wrole [mur donner quelques 
explications reUliveaieutau rapj«l a l'orUie, dont il aurait < lé menace 
hier par .M. le président, alors qu'il deuiaiidail la parole puiir la position 
de la qiiesiioii. Les questions de pqi>itioo de la question doiunt toujours 
être discutées préalablement à toutes autres.

M. LE PuÉsiDEXT. Je rêpMidrai à rbmorabic M. Leyraud, que si 
j'avais eiucadu qu’il deiiiaiidail la parole [jour la puMiioo de la question, 
je la lui aurais accordée de suite; mais à moins d'avoir été tout près de 
M. L’ yrauJ, il eût été in.possiüle d'eutemlrc ce qu'il a dit.

A celte occasioD je demanderai à l'Âsseiubléc ce ([u'ellc entend &ire, 
Iors(|u'il y aura ime contradiction ap[«renie entre divers articles du rè­
glement; vcHl-fl e accorder au ( ré»idi-m le droit de iiaucher la difTi- 
culié, ou cotend-dlc que la ojuestion soit renvoyée à la commision du 
règleiiicut?

Voix rtivers?s. Le renvoi à la commission.
M. i.E 1‘BÉsiDE.xT. Le renvoi à la commission aura lieu, Le procès- 

verbal est adopté.

Plusieurs pétitions sont dé[«sées sur le bureau.
M. le général Cavaignac dépose sur le bureau un projet de loi ayant 

potir but d’autoriser les engagements pour l'armée de terre à l'ige de 
dix-sej't ans accomplis.

M. FR.tscisQCB Bouvet. Citoyens, il y a six semaines que vons avez 
été appelés dans celte cnceiiiié pour établir la constitution du pays; 
vous n’avez pas perdu de temps, quoique certains journaux, qui ne con­
naissent |ias vos travaux iulérieurs, aient soutenu le contraire.

Pourquoi t.irdons-uous donc tant à doter le pays d'une institution qu’il 
attend avec tant d’impatience; ce retard n'accuse-t-il pas un peu defai- 
bltsse ou d'impuissance? (Rumeurs diverses.) Je suis à me demanda* 
pourquoi la commission de consiiiutioa ne nous a pas encore présenté 
son travail? Je demanderai des explications à cet égard à M. le président 
de la commission de constitntieo ou à celui des meedbres de la commis­
sion qui tel cbaigé de prépara le travail.

M. Vanlabelle répond quo la êHonmMasioa ne perd pas nn momenU 
Elle se rcuüil tous les jours; Ica séances ne sont pas moins de huit heu­
res : aussi espèrc-t-elle pouvoir présenta son rapport sous huit ou [d'tx 
jours. ( Marques nombreuses de salifactfon. )

_M. Cliavols au nom du comité dé nhlérieur, rend compte do l'exa­
men de là proposition qui lui a t̂é renvoyée relàtivem'ent à 1r nomina­
tion des divers grailès dans la garde nationale mobile à cheval. Le co­
mité a rccotiMu j|uedans la note insérée au Monliteur, il y avait eu un 
malentendu, ir.iis qu’il n’y avait pas eu de mauvaises intentions. Tou­
tes salisfactions au surplus ont ( té données, taqt par le désaveu de la 
notein^rée au À/onifeur quç par l’aiTêlé du coiiiitq exécutif qui rappor­
tait ceax précédemment faits. Lç comité propose en conséquence l'ordre 
du jour.

Ce rapport sera imprimé et distribué.
M. Léon Faucher demande Ja parole sur l’ordre dujonr. II demande 

que le [>rojet de décret relatif a l'allocatiuit des fonds seaels soit retiré 
de l’ordre du jour, parce que des projets deceite nature doivent ^ujo^rs 
être disiribiiés vingi-quafre heures avant la discussion. , ,

M. LE PnÉsiDBST. Le gouvernement a demandé la discussion d'ur­
gence pour ce décret. Au surplus, l'objection de M. Léon Fauiher Utw- 
vera sa [tlaoe quand la disSussion s'ouvrira sur les fonds seaets.

L’ordre du jour appelle la discussion du projet de décret sur les at­
troupements.

M. Cauille Bérenger combat l’urgencp demandée pour la discus- 
. sion dii projet. Il çombil aussi les dispositions du décret en ce qui con­

cerne les atlroiipeinems non grinés. Estrce nue loi de circonstance? 
cst-ce une loi d'urgence ouesl-cc une. loi pirmanenle que l’on demande 
aiijoord'hun Si c'est une loi d'urgcpcc, l'oralepr q$t pt’ét à k  voteé; si 
c'est une loi pmiiÿueqte, jl fjiut. qu'elle soit envoyé^ i , l'examen des 
bureaux,

L'Assemblée, consultée, décide qu’elle votera d’urgence le projet en 
discuss'ion.

AI. PELLErisn. Je ne sais si le projet qu’on nous propose est un feuil­
let anaciié au Code draconien. (Rumeurs.) Je sais qu'il est digne de 
Ci'aries IX; mais qu'il est indigne d'un gouvernement réimblicain. (Nou­
velles rumeurs.) . . .

Quoil nous nous trouverons dans un attroupement, et nons y serons 
inofTeiisifs... et aux t*‘rjnes.de ce décret nous serons coupables...

Une FOix. Il ne Jaut pas y aller.
AI. Pelletier. Qu'esl-cc cpiiune loi qui frappe des peines les plus sé- 

vères’ ô eux parmi lesquels se trouverait un seul liomine armé, comme si 
la police ne pouvait pas, par ses insiigattons, amener toujours cette pré­
sence d'un homme armé dans lcs agitations de la place publique. (Mur­
mures.) La police, sous le régime déchu, ne s’est-ellc pas rendue cou- 
[Kible de méfaits semblables? La [lolicê de la République sera-t-elle au­
tre que ce qu'elle était sous la monarchie? (Brbit.) Vivons-nous sous la 
République ou sous la monarchie? (Explosion de murmures.) N’a-t-on 
[âs dit ijiie Joinville était B Paris? N'a-t-on pas demandé k  fermeture 
des rliilie ? 'J'ous les jours ne fait-on pas disparaiire les 'drapeaux de la 
Républiqae de k  porte des journaux? (Rire et bruit.) Le peuple n’é­
prouve-t-il pas, en présence dp ces bruits et de cee faits, le besoin de se 
réunir pour se conHouniquer ses craintes? Faites de bonnes lois, don­
nez de l’ouvrage au peuple, et ne craignez pas les attroupements 1

Ai. Turc pense, comme te précédent orateur, que la loi est draco- 
uieDoe; le ministère aurait mieux kit de s'appuya sur des insiitulions 
municipal s : car c’eût été le meilleur moyen de rétablir,la tranquillité. 
La tran(|uillilé dépend beaucoup de la manière dont les lois sont api^i- 
quées : ce ne sont pas les lois qui manquent aux hommes, tnais les Itom- 
mes qui manqucillaux lois.

.M. Kag. Je ne voulais pas prendre la parole sur l'ensemble delà loi; 
je me réservais de cohibaltve quelques articles. Je ne pui.s admettre, par 
exemple, l’ari. 5 , qui porte iiue l'alkoupemeut est armé quand plu­
sieurs des individus qui te composent sont porteurs d'ai'mes apparentes 
ou cachées; comment pourra-t-on saioir qu'il'y a des armes cachées? 
II suffira que quelijoes gens mal inteniionnés soient porteurs d'armes 
cachées pour que des géns .Inoffeusifs soient arrêtés : il est impossible 
de voler le projet, s’il n’êst conxidérabléraent modilié. Je demande le 
renvoi à une commission.

U. Sauvageot s’étonne que le Gouvernement, sorti des barricadez, 
mécuiiuaisse le princi|>e de son origine à tel point qu'il présente une 
loi qui viokile droit sacré de réunion.

U. B.VZE appuie cé projet : lez auteurs qui l’ont combattu ont ofqiosé 
deux moyens ; le premier, c'est que le Gouvernement est suffisamment 
défemlu par les lois actuelles ; et le second, c’est que Je pn^t est Iios- 
tile à k  libjrté. J’ai entendu, continue l’orateur, cria  un nom que je 
ne veux pas répéter...

Une voix. 11 y a deux noms. (Agltaiion.)
M. Bazk. J’ai entendu dire ; A bas l’Assemblée nationale! En pré­

sence de ces faits k  Gouvernement a bien fait de présenter son projet ; 
cependant il devra être modilié; mais vien ne s'oppose à ce qu'il soit 
discuté immédiatement.

M. Germain  Sarbut. Il y a un principe sur lequel (non* sommes
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tous (fsccM l̂ ; nous tou Ions tous le nssiulien de la Itépubliquo: nous 
savons que c‘e»l par Tordre qu elle peut subsister et grandir.

Qje noos propose-t-oa aujouid'buîT un décitt tlV'tualité dent la 
peine e»t éviimment trop forte. Apnis trois mois d'ciisieiicc à («ioe, 
TOCS songez i  ressusciter le sysiéine du régime déclni ; vous ne pouvez 
adopter le projet dans les termes où il vous est présenté : je demande le 
renvoi A une conraiissioD.

H. de Uorciay demande que le mini»tre de Tiotériecr vienne dire à 
la tril)une quels sont les motifs qui Tont engagé à préseuier ce prigct 
dont, au surplns, l'orateur ne conteste pas l'urgence.

La séante eonlimu.

T o l c l  l e  r d n a l ia t  e x a r l  d e *  é l e e l l o n n  d a i u  i c a  n r. 
r o n d U a c m e n t a  n u lv a n la  :

2 ' o r ro n t /û j fn ifn l .
1 Goudehaux. . . .
2  M oreau............................. ...........................10 .998
3  T h ie rs .........................’ . . \  . 10 ,658
4  Changarnier. .  . . ...........................10 ,595
5  Caussidière. .  . • ...........................10 .176
G G irard in  (E m ile ). . . ...........................8 ,7 00
7 F o u ld ................................
8  Hugo (V ic tor). . . .
9  Horace Say. . . . ...........................  6 ,7 7 2

10  Boissel.............................. ...........................6 ,001
I l  Passy................................

11 y  a eu quelques suffrages pour Jo inv ille  d ’Orléaus. 
iO * A r ro n d is s tw n l.

. 1 Moreau (de. la  Seine)...........................
2  Changarnier............................................. 8 .7 08
3  Goudehaux............................................... 8 .6 25
4  Caussidière.............................................. 7,i),->9
5  T l t i e r s .....................................................
G H u g o ( V ir io r ) ....................................... 6 ,1 5 2
7 G irard in  ( E m ile ) ................................. 6 .0 4 4
8  F ou ld  . ■ ..............................................
9  B tiis s e l.................................................... 5 .3 2 !)

10  Lou is B o n a p a r te ................................. . 4.5,55
11 Horace Say.............................................. 4 ,167

Les candidats qui ont obtenu ensuite le plus de
M M . Leroux (P ierre).............................................

A dam , c a m b re u r.......................................
D 'H arcourt (E .).............................................
K aspu il............................................................
N e y ...................................................................

6* et 12* arrondissements rdunis.

voix .<iont 
4 ,0 2 2  
5 ,ô i8

2 .8 10
2 ,ü ‘ ü

M M . 1 Caussidière.............................................................2 6 ,2 7 0
2  P ierre  Leroux...................................................... 17 .417
3  Moreau.................................................................... 1 7 .2 3 7
4  L a g r-a n g e ..............................................................15 ,978
5  Proudlion................................................................ 15 .16 8
6  T h o r é ................................................................... 14 .60 2
7 K t 'fs a u s ie ..................................................... 14  ô8t>
8  Haspail.................................................................... 14 ,17 4
0  Lou is B o n a p a r te ................................................ 1 4 ,12 6

10  Boissel.............................................................15.5.52
H  Gmidchaux..............................................................15 ,100

Les a n d id a ls  qui ont obtenu le plus de voix sont :
M M . C liangarn ier..................................................  13 .029

S a va ry ....................................................................11 .95 8
T l t ie r s .................................................................... 10 ,919
G irard in  ( E . ) .............................................. ‘  7 .9 9 5
V ic to r Hugo................................................... 7 ,4 0 2

n« M in U a( d e a  c i c c l i o n a  r o n n u c a  d n n a  Ica  
« I c p a r io m c n la .

Nobd, I jix e . —  R^capihlation des rotes dmis doits les ciny 
cariions ;

. Ulysse Tencé............................... » • • • 5,881
Antonv Thouret......................... • . • • 4 ,8 79
M iinnre l.......................................
Genoude (de).............................. 434

Total des élections connues.
■ Antonv T houre t......................... 2 ^ ,6 1 2

M im cre l........................................ 14 ,426
Ulys.se Tencé ............................. B • • • 7 .4 0 4
Geuoude (de)............................... 6 ,2 7 8

SEisc-brÉmECKE. - -  Rouen.
. 1 Loye r........................................... 18714

2 T ltiers .......................................... 1G537
3  Ch. D u p i n ............................ • • a « 13591
4  E xpe rt......................................... 7984
5  J)es.seaiix.................................... • ♦ • • 6431
6  üesclia inps ................................ 4351
7 A ljth . K a rr ................................ 3057
8  Bobée...........................................
9  Leblanc (F o r t)  . . . . 2685

10 M ad ie rde  Montjau . . . 1570
11 G irard in  (Em ile). . , • 1262
12 Boullenger................................. 10 ii2
13  R o b e rt...................................... 959
14 L a ra nd ie r ................................ 848

KCÜVELIES DIVERSES.
Eu alteudanl la réorganisation et mplèie et défin itive des pré­

fectures et sous-préfectures, une circulaire du m in is tre  de l'in té ­
rieu r en jo in t aux commUsaircs des déparu menis de ne pas s’écar­
ter, dans leurs actes, des lo is et règlements eu v igueur. Tout acté 
extra-légal serait regardé comme un abus de pouvoir.

—  L e  gouverneur général de l ’A lgé rie  vient de décider que, 
dès à présent, les engagements volontaires pourraieut être con­
tractés en A frique .

—  Nous lisons dans le Commerce ;
P lusieurs journaux avaient annoncé que les ouvriers des che­

mins de fer de Sainl-G erm air et de Versailles devaient se mettre 
en grève à p a rtir  d 'au jourd 'hu i. On d isa it que leur exemple devait 
être su iv i par les employés de tous les autres chemins eu explo i­
tation. Ou donnait pour m o ltf à cette grève le refus par la com­
pagnie de Rouen de renvoyer ses mécatiknens étrangers. Des me­
sures très-éuergiques ont été prises par ordre du m inistre des 
travaux publics dou l les s.iges conseils ont été. à ce qn’i l  para it, 
entendus. L 'o rd re  ii*a pas cessé de r ^ e r  sur tous les chemins de 
fer.

—  M . B ix io , envoyé extraordinaire à T u r in , est de retour à 
P a ris ; i l  siégeait h ie r h l ’Assemblée iia lionale. dont i l  est 
membre.

—  Une dépêche télégraphique prescrit h la d irectinn de l ’a r ii l-  
lerie à .Metz de m ettre sur le pied de guerre sixmouvelles lia tle - 
ries, savoir : quatre .*i pied c l deux à cheval.

—  H ie r m atin , .H s ix lieures, une vo iture d'armes, arrêtée (ftms 
les Champs-Elysées, dLsait-oii, passait sur la place de IT lô te l-d i;- 
V ille , escuilée par une douzaine de gardes nationaux.

—  U- docteur Ravela, éditeur du journa l Comercio. de la Pla- 
la , a été assassiné à Montévidéo, au moment où i l  entra it dans sa 
maison p<’ndant la n u it.

^ IM . Gore et le lia ro ii Gros, les m inistres d ’A ngleterre  et de 
F'rance, sont arrivés h M tm louiléo.

—  La  caisse de l'Assemblée a payé aujounThui r iiide m n ilé  des 
représentants des déparlemeiils suivants pour treize jou rs de niai 
dernier :

Saône-et-Loire. Sarthe, Seine, Seiiie-Inférienre,Se’ine -e lM an ie , 
Soine-el Oise. Sè\rcs (Deux-), Somme. Tarn. Tarn-ei-Garonne, 
Vaucluse, Vendée. Vienne, Vienne ill.vn tc-), Vosges, Yonne.

—  Les rassemblemeiils él.iit-nt devenus h ie r so ir pins nom­
breux que jam a isà  la porte Saint-Denis et h l.i porte S.aÎMl-Mai^jp.. 
Vers d ix  heures et demie du so ir, de fo rls  déuchemeuts de trou­
pes de ligne sont arrivés sur le.s lieux, e t, aprè.s les tro is somma­
tions préalables, ils  ont chargé la foule, la lu io iiiU 'Ue an Im uldu 
fusil. Un grand nombre d'arrestations m il eu lieu , mais la p lu ­
part des personnes arrêtées ont été remises presque aussiiôTen 
liberté,

(jnelques cris de : V ive Barliès! se sont fa it enU'iidre h ie r soir 
au m ilieu dt‘s  groupes.

—  I l  y  a quelques jou rs , plusieurs ouvriers se Irouvère iil réu­
nis dans un cabaret de la rue S a iiiK M artin . A  la table h côté de 
la leur é ta it assis un homme d'une quarantaine d’années, assez 
bien vêtu. Les ouvriers parlaient politique et dissertaient pour le 
moment le système du communisme. L 'é tr . ii ig ^ r  prend part à la 
conversation eu demamlant à un des ouvriers s 'il était partisande 
ce système? « Ma fo i!  lu i répond l'o u v rie r, je  vous avoue que cela 
me sourira it assez ; je  n ’al r ie n , e t je  ne serais pas fich é  d 'avo ir 
quelque chose.— Alloms donc! mon am i, lu i répond son in ter­
locuteur, vous n'ypcasez pas : le communisme est un chose abo­
minable et qu i n 'au ra it d 'autre résultat que de plonger la F'rame 
dans l'anarchie, le  désordre et le chaos... M oi .aussi je  suis com­
muniste. mais d’une autre façon ; je  le suis à la manière du Christ, 
en partageant ce que j 'a i avec plus pauvre que m o i.. . Tenez, vous 
m’avez l ’a ir  d 'un  brave homme : je  vais fa ire avec vous l ’applica- 
lio n  de mon système. > E t fou illan t dans son gou.sscl, i l  en tire  
une pièce de 2 0  francs c l  i l  ajoute : « Voici 2 0  francs, je  les par­
tage avec vous; voilà com m ej'entendsle communisme... Rendez- 
moi 10 francs. ■ L 'o u v r ie r , étonné et joyeux, parv ie iil. avec l'aide 
Je ses camarades, à réun ir 10  francs, et i l  les remet à riiicom m  
|u i sort ajirès lu i avoir donné sa pièce de £0  francs. » En ro iiiran i 

d iez lu i, l 'o u v rie r fa it p a ît de sa bonne fortune à sa femme qui 
s’empresse d ’a lle r changer la pièce d 'o r . . .  Celle pièce était fausse !

P lainte a été portée par l'ouvrie r clu-z le commissaire de police
du quartier. ( Gaz. des Tribunaux. )

—  H ie r, un in ilivu  se tenait sur la  chaussée du boutevarJ du 
Temple, e t i l  c ria it comme un forcené : V ive le prince de Jo in­
v ille , c’ est mon candidat! et vive Barliès, c’est mon ami !

Un grand rassemblement s’était formé autour de lu i ,  et la 
garde nationale v in t pour l ’a irê te r. mais i l  se défendit en disant 
qu ’ i l  avait le  d ro it de manifester son opin ion, et on eut tonies les

peines du monde à l ’entraîner jusqu'au poste de la m airie, rue de 
Vendôme.

Renfermé dans le v io lon , i l  sê  m it à tou t casser et à briser les 
vitres de la croisée : on ne put enfin se rendre maître de lu i qu’en 
lu i att.vchanl les mains.

Cet homme est un nommé B ra n c b u .d it Masson, commission­
naire, rue de l ’Ilô te l-de -V ille .

L e  commissaire de police du quartie r l'a  envoyé au dépôt de la 
préfecture.

—  Tro is anciens m inistres de Lou is-P h ilippe, M M . Hébert, 
C iin in -G rida ine  et Ja y r, sont fixés depuis quelque temps à 
Bruxelles. M . le lieutenant général T ré zd  réside également à 
Bruxelles, où se trouve aussi le lieutenant général Jacqueminot. 
I l  serait curieux de dresser une liste exacte des étrangers de d is -

• tinction qu i, depuis les événements de févrie r, se sont établis en 
Belgique, et iio lam m cut à B ruxe lles ; on y  trouverait bien des 
noms liis io riques. ■

—  Le  citoyen Jules Thomas, arrêté à l'occasion des évène­
ments du 15 m ai, a été m is en liberté  vendredi.

—  On l it  dans la Séance a Noos avons demandé une fois déjà 
an m inistre de l ’ in térieur s’ i l  é ta it in s tru it que, dans la première 
quinzaine de m ai, le duc de Bordeaux— H enri V —  avait pénétré 
en France et é la it a rrivé  dans le déparleinciU de l'Isère , où i l  
avait séjourné chez JL  de .M ...

« Le  m in isire  de l ’ in térieur ét.'iU renseigné aussi bien que 
nous, et par conséquent i l  était sans inquiétude, ou bien i l  n ’a 
point p ris  notre question au sérieux.

«  Dans ce den iie r (<is, nous nous perm ellrons de lu i dire que 
son indifférence serait inexplicable.

K M . le m in is lro  de [’ iiité rii-u r, qui doit tout savoir par état, 
s , iil- il ce qu i se passe <n Ytndée c l u i  Bretagne depuism t mois 
b ientôt?

« L u i a-l-on d it qu’ i l  n 'y  .a plus un dimanche où. au so rtir de 
la mi-sse, les pays.ins bretons ou vendéens ne se réunissent, sur 
k s  routes et dans les champs, au nombre de tro is  ou quatre m ille 
bien souvent, arec des drapeaux blancs et aux cris de :  Vive 
Henri V  !

B M . le m inistre sa it-il que lu iit  le  Bocage est travaillé par des 
éinis.saires qui je lle n l l ’argent à pleines mains, et qui pourraient 
bien n 'ê lrc  point sans relations avec certains messieurs vêtus de 
blouse dont les bourses rithem etil garnies n ’out pas été sans ac­
tion sur la tentative du 15 mai?

■ Peut-être -M. le m inistre de l'in té rieu r, au cas où les rensei­
gnements irès-pxaels que nous recevons seraient arrivés jusqu ’à 
l u i . pensc-t-il qu ’ une conspiration légitim iste ne saurait être 
qu’ une impossibilité c l un inyihe.

« Si telle est .son o p iiiio ii, nous nous permettrons de lu i dire 
q u 'il est dans une étrange e rreu r. Nous ajouterons que le voyage 
du duc de Bordeaux et rém olion  de la Bretagne .sont à celle heure 
plus qu’ un indice, c'est-à-dire une menace et uii danger réel.

LE JOURNAL POUR RIRE.
I année. Caivatnret lur la poliiique. Us mvurt, 1rs travers, Ut riditu- 
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